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Le pays a anssi été brûlé ici, mais grâces aux efl'orts dea prêtres et des habitants, ils

ont réussi à sauver une partie de leurs récoltes, et ils ont de bonnes pêcheries tout auprès.

On se plaint, ici aussi, que les traficants donnent delà boisson aux sauvages.

Les prêtres, ici aussi, enseignent l'agriculture à leurs ouailles, et l'aspect de la place

dénote la prospérité et le contentement.

La population totale de l'île peut être portée à 1200 dont 1000 catholiques, 100 protes-

tants et 100 payons.

D'après ce que j'iii vu înoi-même, et d'après ce que m'eut dit des personnes à qui je

puis me fie, je suis bien convaincu que l'on se t'ait une idée très fausse de la valeur de la

grande île iMiinitouline. Il ne s'y trouve aucune (juautité do bois do valeur, et de fait il

n'y a que du bois de corde assez inférieur ; elle ne contient pas moins de 17 lacs, qui

couvrent un tiers de l'île, et sur les deux autres tiers, il n'y a pas plus d'un sixième de

bonne terre arable ; le reste est une masse do rochers et marécages. Des personnes

m'ont dit que les sauvages avaient coutume de fyirc un (iomi-million de livres de sucre

d'érablc! par année, et que les terres doivent être bonnes la où l'érable croît si bien. Mou
e.xpériouce m'a appris que l'érable pousse même danr. les terrains sablonneux et qu'il

pousse très-bien sur un .A rocheux couvert de six pouces de gravier, ce qui est Its cas sur

l'île Manitouline.

On me dit aussi que, dans les cinq cantons qui ont été arpentés l'hiver dernier sur

l'île, on peut à peine trouver un poteau, tout ayant été biûle, en sorte que ces arpentages

sont inutiles : mais je ne crois pas que si toute l'île était iirpentée et ull/rte en vente, on en

pourrait retirer assez pour payer les frais d'arpentage, i\ moins qu'elle ne soit achetée par

des personnes qui ne l'auraient jamais vue.

KILLARNEY

Ou She-ba-wa-nahiiing (
' voici un chenal ") est admirablement situé sur la terre ferme, à

25 milles de Wi ivomikong, et entouré de tous côtés par des montagnes, sur la rive nord

d'un chenal étroit d'un demi mille de long, et très-profond II y a un bon quai pour les

bateaux à vapeur, une église catholique, un magasin, 12 ou I-j maisons, et une population-

d'environ 75 âmes, tous Indiens dt Métis, à l'exception de trois ou quatre
;

ils vivent prin-

cipalement (le pêche et de chasse ; l'agriculture est négligée, excepté en ce qui regarde les

petits carrée de légumes et de patates, et le foin de prairie pour les animaux. Chaque
maison a uno vache et une couple de cochons, et il y a une couple de chevaux dans le

village.

Le village a une apparence de propreté et d'ordre. On se phiint beaucoup, ici aussi,

du whiskey donné aux sauvages, et bien qu'il y ait deux magi.--trats, iis n'ont pas encore pu

arrêter eo tralic, tant il est fait secrètement. Il devrait y iivcir une prison ici ou au Petit

Courant. Ou peut dire (jue tout le village est composé de squatters, et les habitants

désirent vivement que le village soit arpenté et que chacun ait son lot manjué, ce qui sau-

verait beaucoup de trouble pour plus tard.

On devrait faire de Killarney un sous-port d'entrée, car il y arrête un grand nombre

de vai.sseaux, et c'est la première place que l'on touche dans le Port Franc.

Note d(S distances parcourues i:n chaloupe, découverte, pour obtenir les renseiynemeiils

don: es :—
Du Sault Ste. Marie aux Mines de Bruce ^5 milles.

A l 'Ile St Joseph 10 «

A la rivière Thessalon 24 "

A Mississagua 25

A La Cloche 64

Au Petit Courant 12

A Manitowanning 30

A Wikwemikong 25

A Killarney 25

250

Retour au Sault 250
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